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couple de jours est mauvaise. Le service fait d'une seule fois assure une meil-

leure portée, de meilleurs cochons et fatigue moins It; verrat. Inutile de dire

que chaque cultivateur,qui n'a que deux ou troi.s truies d'élevage, n'est pas obligé

de garder un verrat chez lui. Il vaut beaucoup mieux qu'une douzaine de culti-

vateurs d'un même rang s'a.ssocient pour s'acheter un bon verrat de première
classe, sans regarder au prix, et le faire servir pour chacune de leui-s truies.

^^>^7^ de la truie.—Elle reçoit le soin ordinaii'e donné aux petits cochons
jusqu'à l'âge de quatre mois. A cet âge, elle doit être soigneusement tenue éloignée

des mâles entiers. On ne doit l'accoupler au verrat qu'à l'âge d'un an, car une
truie ne saurait porter et élever d'une manière profitable une portée de cochons
et faire, en même temps, .'^a croissance sans en souffrir. Avant connue après

qu'elle est pleine, il fnut lui donner une n'»urriture abondante qui la fasse

augmenter en poids continuellement, sans cependant la pous.ser à la graisse La
moulée d'avoine, de blé avarié, les grus, le son, avec du lait écrémé ou du p((tit

lait de fromagerie constitu"nt pour elle un excellent régime, surtout si l'on a soin

de donner <le tenqis en tenqis des navets, des betteraves ou des patates, ces trois

dernières substances étant données cuites, et en rations modérées. La truie doit,

jus(iu'à une semaine avant la mi.se bas, avoir accès à un enclos dans lequel elle

puisse prendre de l'exrrcice, si c'est en été ; et en hiver, il faut, si possible, lui

donner une loge dans lacjuelle elle puisse un peu circuler.

Mise hds de la truie—Une semaine avant la mise bas, on doit mettre la

truie dans l'endroit où elle doit avoir ses petits, afin qu'elle s'y accoutume. Ce
local doit être pro])re, éclairé, bien aéré, mais sans aucun courant d'air et assez

chaud, si l'on est dans la saison froide. On conseille de mettre le long de tous

les nnirs de ce local, à environ neuf pouces du pavé, un madi'ier de deux pouces

de neuf à dix pouces de large, qui servii-n de refuge aux petits cochons et empê-
chera la mère de les écraser, (voir fig. 7, page 1G5).

On laisse la truie dans cette loge aussi tranquille que possible.

On diminue de beaucoup sa nourriture et cette dernière doit être laxative

ou relâchante, afin de tenir les boyaux libres, ce <iui est d(' première néces-

sité pour prévenir la fièvre, lors de la mise bas. On lui donne assez de paille

uu de litière pour (ju'elle puisse se préparer un lit pour elle et ses jietits,

mais il faut éviter <|Uece soit de la {laille longue, car les petits sont .sujets à s'y

emi)arras.ser et courent beaucoup plus de ris(|ues d'être écrasés par la mère. La
paille hachée est préférable à toute autre cho.se. 11 faut surveiller la mise bas

et, pour cela, il faut connaître au juste la date du service. La période moyenne
de la gestation de la tiuie est de 114 jours, variant de 110 à 120, suivant l'âge

et la disposition de la bête. Au bout de ce temps, on doit commencer à prendre

les pj'éca'.itions nécessaires pour exercer la surveilliince voulue. On reronnaît

que la mise bas approche, lorsque la truie s(? meta préparer son lit. Elle retourne

sa litière dans tous les sens et la met en tas à différentes plactvs Jusqu'à ce

qu'elle ait fini de nu'ttre bas, il ne faut pas déranger la mèie pour lui donner à

boire ou à manger. On n'intervient (|ue dans le cas où l'on voit que l'un des

petits est en danger d'être écrasé ou si des accidents se produisent, tels que la

présentation d'un petit en travers ou de deux petits enseuible. Dans ces cas, il


